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Médecine: un mode de sélection encore pertinent?
Leconcours en fin de première année garantit le prestige des études médicales, pas l'identification des futurs bons médecins

Une. foule de prétendants
et peu d'élus. cUne bou-
dtetiE" même, selon w-
tains uni~italre •• A la

rentrée 2<»7,101 première annœcom-
mune des études de santé (Paces) a
attir! près de 60000 étudiants, dont
environ 80 % ne poursuivront leurs
études ni en médedne, ni enpbar-
made, odontologie ou maïeutique.
RéuJSll son année ne suffit pas
pour décrocher un tic~t d'entrée
en deUldème ~ C'm le rang de
classement aux concours qui déride
de l'o~ndon de J'une des places dis-
ponibles dans les différentes spécia-
blés, dont le nombre est f'OO!dlaque
année par le gouvernement depuis
19?j.1e fameux «numerus clausus Il.

Peud'ëquinlenceI
~s étudiants qui é<:houent à la

deux1ème tentative Ilperdent », de
fait, deux années. Une situation
régullèMlJlent démmcée dans des
rapports d'experts sur la fil:if!re. Car,
contrairement aux classes prépara-
toires aux grandes écoles. la Paces
n'offre pas ou peu d'équivalences.
Six univeuités veulent expérimen-
ter, dèlla rentrée 1018, la supp~
sion du redoublement en première
année au profit d'un concours re·
manié. Et des expérimentations vi-
sant à diversifier les voies d'entrée
dam tes études de santé sans passer
par la Pllœ$ se développent dans
une dizaine d'universités fumçai·
ses. Mais Cl'!S alternatives (dcmt
l' ••Alter Paces ")50nl encore mar-
ginales, et le concours de la Paces
quasiment Incontournable.

A première vue, les l'repas privées
sont les grandes gagnantes de l'hb-
toire, avec: un accompagnement à
la Paees facturé :3000 euros en
mDyenne. mais pouvant atteln-dre
17000 euros 1 Elles ne sont pas les
seules à être attachées au principe
de ce concours, régulièrement re·
nili en question. «11profite d~bcnl
el ceux. qui le réussissent~, lance

Jean-Loup Salzmann, docteur en
médedne et ex'président de la
Conférence des présidents d'uni-
versités. Portrait-robot du lauréat?
Bachellersdentlfique, mention
bien ou très bien, issu de œtégories
professionnelles élevées. On ""nfant
d'ouvriers en Paces est une excep-
tion statistique: il a 2.5 fois moins
de chances d'intégrer la deuxième
année de médecine qu'un enfant
de cadres, selon un rapport de la dl·
rection de la recherche, des êtudes,
de l'évaluation et des natistiques,
publié en :l015.
" L'existJmœ d'une forU silmÎon en

amont apporte un certain prestige
aux Hudes mM/cales et rontribue à
garantir U1Wforte sélection $OCiale.
comme dand /r~ grandes éroles ••,
complète Mm:"Olivier Déplaude,
auteur de lA Hantise du nombre,
Une histoîre des numerus clausus de
médecine (Les Belles Lettrl!$, 2015).
Selon lui, cette ~loglqlU! de statut ••
est - avec: le fait d'être (f sl.{[fisam-
ment nombreux pour ~atisjaireles
demandes, mais pas trop pour éviter
unegrande~currenœ •.-l'une des
raisom de l'attachement des mé-
decins libéraux au concours. Le
sociologue note également qUI!! le

numerus claUllus profite aux caisses
de n\ssuranœ-maladie: cPius Il y Q

de méda-ilU, plus cela co.l1te ch!!' en
hononaires et presrnpfiom. ••Umite •.
le nombre de médecins est donc un
moyen de réduire leur Impact SUT
les dépenses de santé.

«I.es meJJleun en quoi l' lt
Quid de la pertinence du concours

pour sélectionner œuxqui ont le
potentiel pour devenir de bons mé-
decins dans dix ans 7 Jugeant que
e'est l'outil utilisé pour sélectionner
qui eontT1rlnt le proflJ, le doyen de
l'univenité de médecine de Stras-
bourg, Iean SibUia, s'interroge: ~lJl
sélection SUT les nwths et la physj·
que, bref, la dodmologie elrmique
(façon dont sont attribuées les no-
tes par les ccrrecteursL avantage les

meilleurs Iycéells. Mais tes meilleurs
en quoi? Comment trouver l'outl/
atgorlthmique qui ptrffllette d'idenH-
JiHr,chez un ~une de JSam, la petite
gl'l'1ine d.e bon médlNin, rigou~ax,
humaniste et su.f1isamment résistant
f'OurJairejaœâ la mort! .••
Le doyen est favorable à l'ouver-

ture de 10% il 20 % deS place$ en
deuxième aDnée Ii de$ étudiants
sélectionnés sur dossier et entre'-
tien. L'univeuité de Strasbourg f;dt
d'allll!Uu partie des universités
ayant déjà sorU un peUt orteil de la
voie unique du concours, avec Wter
Paees, qui rm:rve quelquès places
en deuxième année à des étudiants
issus d'une L2 ou L3 de sdences-.
Une évolution. pas une révoLution.
«Ln services administratifs qui gè.
rent plusieurs rnillim dedosliers nm

peuvent plus des réformes des études
de sgnté-, prévient Jean Sibilia.
Si Tanis Merad, Ieptésident de

l'Association natil:lOaie des étudiant!>
.en médecine de France (Anemf),se
réjouit de la cmultiplication cres voif!S
d'imtrée en deuxième année •••, 11 es-
time que la sélection des futurs mé-
dedns fine peut pIus reposer unique-
ment ~ur les $dences et l'apprentis-
sage paT t'œUr; très présent en Pl:K:e$
comme en deuxième cycle .••.Etudiant
m quatrième année de médecine, 11

{(Leprofil très
scientifique

ne correspond plus
â l'évolution des

métiers de la santé de
plus en plus tournés
vers l'humain »

Yl1nisM~rnd
president dl' li\$slldation nationale
des étudiants en médecine dl.' France

déplore que l'on entende • Mœre ré-
gulièrement que si onJoit médecine,
Cf$t pour en buRr. C'est une forme

de bizutagr intergénérationneh. Se-
lon lui, le profil très sdentlflque «de
gens qui triment de façon mdMdlla-
liste pour les ooncoul'$" ne corres-
pond plus ••à I~ulion desmétiers
tk la santé et de la mUecine de pJm
lm plw totùTlh "e~ l'humain if,

Anctenprésldent de Parts-XIII,
lean-Loup SaJzmann relèveque« tes
ip(l!uveg actuelles permettent de

sélectionner une forme d'esprit, sur la
mémcire, l'abstruction et leipuissance
rit tnlVàil ••. la sélection idéale dl!'-
vrait, ~tln lui, ~ faire •.el la IfJQnièTt
de mIter Paces, mais poUl tous les
itudlanù et pi.IS~UJtlmfflt pour JO Q!
20 " du nwt1enIS c1allSUS. Elle conœr-
nmlit les meilleurs des dlJ1irentt!5 Ii·
cences disdplirnlires. apm deux ou
trois uns de Ilcenœ. over: un concours
en rontrole continu plutôt qu'un e1CU-
mt'n termintlh L'ex'p~sidrnt de la
cpu pté~Qnise également de mettn'
en place «davantage de stages notés,
dumnt lesquels 011 regarderait bien ce
qu'il en est de l'tm'lpathie, th la moti-
vation et de ta prbence au lit du ma·
leide. celn afin dlvirer de se retrouver
llVt.'C de tres b(lnj éwdiants mais qui
ne supportent pQ3 cettedimenJion
e:$SI!ntielledu métier /t.

A l'heure où l'intelligence artifi-
cielle parvient à coiffer n'Importe
quel médecin en mlJUère d'analyses
de donnm et d~diagnostit. lepd-
sldent de lJ\nemf plaide également
pour une meilleure prise en compte
des <ccompétenœs relationnelles et
professionnelles ~ dans l'évaluation
des futun professionnels de santé.
Jean 5ibilia assure que la réfonne
du deuxième cycle d'études de mé-
decine. l'externat, proPO$ée par la
Conféœnce des doyens d'univer-
sité aux ministres de la santé et de
renseignement supérieur, va clans
ce seM. «Mtl.Î$ ilny el pas de cOm-
pitences sons connaissances, prt-
vimt le doyen strasbourgeois. Et il
ne faudrait pas laÎS.ser toute la
conntlissanœ QUrobot. - •

1s.ul1lLLll MJUtA:DAlf

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 8/02/2018

A l'étranger Le Monde


